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La Druidesse


(Balade contée Vandœuvre, juin 2018)


A deux lieues du village, il y avait une maison isolée.


La femme qui vivait là - oh, une femme, c'est beaucoup dire ; avec sa tête dans les épaules, ses yeux qui lui mangeaient le visage, ses doigts recourbés comme des serres... - la femme qui vivait là, on l'appelait « la Druidesse ».


C'était pour ne pas prononcer le mot sorcière. Parce qu'on savait que lui coller le nom de sorcière n'était pas du tout pour lui plaire. Un paysan, un soir, parlant d'elle avec son voisin, l'avait appelée « la vieille harpie, la vieille sorcière » : une belette, la nuit suivante, avait saigné toute sa basse-cour.


Un autre lui avait jeté en face qu'elle était « une sorcière ». Il avait eu chez lui une invasion de cafards. Des milliers de cafards. Un véritable sabbat de cafards.


Un autre encore, pour l'avoir houspillée un soir en rentrant du bistrot, bien imbibé de calva, s'était fait mordre par un serpent sur le chemin du retour. Sa jambe avait enflé, enflé, pendant un mois entier il n'avait pas pu poser le pied par terre ; puis il avait encore boité pendant toute une année.


Une fois, pourtant, la Druidesse ne s'était pas montrée mauvaise. Une fille qui était toujours dans la forêt à ramasser des baies, des champignons, et qu'un sombre imbécile avait poussée dans le feu à la Saint-Jean d'été, la Druidesse avait eu pitié. Elle lui avait enlevé le feu, avec des incantations à voix basse et des applications d'onguents.


Un soir, en passant à proximité de la maison de la Druidesse, deux villageois, qui étaient allés couper du bois dans la forêt,entendent son chat qui miaule, qui n'arrête pas de miauler, avec son timbre rauque et caractéristique.


- T'entends le chat de la druidesse ? encore en train de miauler... déjà ce matin, quand on est passé, souviens-toi. Qu'est-ce qu'il a ? C'est bizarre que la druidesse le laisse miauler comme ça… elle qui est plutôt gagate avec son chat.


Aucun des deux, tout seul, ne se serait approché de la maison de la Druidesse ; mais ils sont deux, le temps est doux, ils sont contents de leur journée, pour marquer ça ils ont bu un petit coup… bref, ils s'approchent. La porte de la maison est entrouverte.


- La Druidesse ! On ne te veut pas de mal ! Tu n'entends pas ton chat qui miaule ?


Pas de réponse. Par la porte entrouverte, ils jettent un œil. Ils voient la Druidesse sur le sol, étendue, immobile. Toute blanche, toute froide.


- Milboudiou ! Elle a cassé sa pipe !


Cet oiseau de malheur, la Druidesse… elle a cassé sa pipe ! C'est un événement notable, aussi le village, le lendemain matin, tient conseil.


- Bon, les gars, les nanas… qu'est-ce qu'on va faire de la Druidesse, maintenant ?


- …


- On ne l'a jamais vue à l'église, mais je suis pour lui donner une sépulture décente. Elle était drôlement susceptible, alors l'enterrons pas à la sauvette, dans un pré ou un bois quelconque… des fois que d'une façon ou d'une autre elle ait encore la possibilité de nous tourmenter, elle, son fantôme, que sais-je ! Prudence, prudence…


- Prudence… ben justement, prudence, moi je pense qu'il vaut mieux l'éloigner. Si on la met dans notre cimetière, au cœur duvillage, elle sera comme qui dirait aux premières loges pour manigancer encore des sorts contre nous-mêmes, ou contre nos défunts.


- …


- Et si on l'enterrait à l'enclos de Plouhineug, dans le cimetière désaffecté ? C'est sur l'autre rive, c'est à une bonne distance, et même si on n'y enterre plus personne depuis longtemps, ça reste une terre qui est consacrée aux morts. Comme ça on ne peut pas dire qu'on lui manque de respect, mais en même temps on l'éloigne de chez nous.


- Hmm… pas bête… pas bête cette idée-là !


- Pas bête !


Et le village s'accorde pour enterrer la druidesse à l'enclos de Plouhineug.


Le cimetière de Plouhineug était un très vieux cimetière, envahi par les herbes, avec des ifs bicentenaires. Un pont y menait, dans le temps, mais une crue l'avait emporté. Comme plus personne n'habitait de ce côté, on ne l'avait pas reconstruit ; à la place on avait empierré le fond de la rivière, juste de quoi passer à gué, en se trempant les genoux.


Le charpentier avait fourni un cercueil de sapin aux dimensions de la Druidesse - qui n'était pas bien grande. Le curé le bénit de loin, sans se compromettre ni d'un sens ni de l'autre, sans pompe ni tralala mais sans lui refuser non plus l'eau bénite. Prudence…


A la fin de la bénédiction, quatre paroissiens ont pris le cercueil sur leurs épaules et se sont engagés sur le chemin de Plouhineug pour porter la défunte, comme on avait donc décidé, jusqu'à l'ancien cimetière. Le chemin longeait la rivière, sur un bon bout, puis la rivière s'élargissait : on arrivait au gué. Les quatre porteurs entrent dans l'eau froide, fardeau calé sur leurs épaules.


- Je ne me souvenais pas que le courant était si fort, dit l'un d'eux.


- Ni que le passage était aussi profond ! on a de l'eau jusqu'à l'aine.


- Et on atteint à peine le milieu de la rivière…


Au milieu de la rivière, justement, les quatre porteurs sont déséquilibrés par une grosse vague, qui leur fait lâcher le cercueil. Ils se rétablissent comme ils peuvent, mais le cercueil a pris le large.


Ils regagnent la rive, trempés comme des soupes, et voient feu la Druidesse qui s'éloigne au fil du courant.


- Voilà notre colis qui s'en va !


- Il faut le rattrapper !


Une barque est là, ils sautent dedans. Ils rament, ils rament autant qu'ils peuvent, la Druidesse en ligne de mire, pour la prendre de vitesse. Ils s'escriment, ils s'escriment, mais le cercueil a comme des ailes, pas moyen de le rattrapper.
 

Au bout d'une heure à ramer comme ça, ils sont vannés.


- On ne va pas plus loin, tant pis, on a fait ce qu'on a pu. Y'a un hameau de ce côté, on va y accoster et tâcher de manger un morceau pour nous redonner des forces, parce que pour revenir… ce sera à contre-courant.


Ils entrent dans un petit bistrot, ils se font servir une assiette. La patronne leur demande d'où ils viennent, alors ils racontent leur histoire.


- Je fais le pari que votre colis s'est échoué un peu plus bas, dit la patronne. Après le grand méandre il y a une grève, le courant largue là-bas pratiquement tout ce qui flotte.


- C'est loin ?


- Un petit quart d'heure de marche, si vous passez par le bois de sapins.


- On y va voir.


 Ils arrivent à la grève, une grande grève de pierrailles et de sable, encombrée de troncs, de branchages, de planches pourries, de débris de toutes sortes. Le soleil vient de se coucher, et il commence à faire très sombre.



	- …


	- Là ! il est là ! Le voilà notre cercueil !


	- Eh ben ! La boîte a dû racler sur la pierraille, elle est pas mal endommagée…


	- Et le couvercle ne tient plus guère. Il est soulevé à c't endroit-là.


	- …


	- Bon, les gars. La nuit arrive, prenons le cercueil et ramenons-le. Hisse !


	- Dis donc… il est drôlement léger ! il ne pèse plus que le poids de la caisse, à ce qu'on dirait !


	- Oui. C'est bizarre…


	- Attends ! Écoute… .. Tu entends ?… à l'intérieur !




Des tapotis et des bruits étouffés se font entendre, à l'intérieur même de la caisse. Les hommes, de saisissement, lâchent le cercueil, se reculent, et se signent.


Il y a un froissement d'ailes, et voici que de la boîte ils voient sortir un gros oiseau, faiblement éclairé par la lune. Il s'envole, « hoouu ! hoouu ! », et disparaît derrière un chêne.


- Une chouette ! Une chouette hulotte ! Il y avait une chouette dans le cercueil !


- Et il est vide maintenant ! Il n'y a plus que ses vêtements !


Ils reviennent en courant au hameau. Ils s'engouffrent dans le bistrot, tout excités, et racontent ce qui leur est arrivé. À une table il y a un vieillard, avec une veste reprisée ; il écoute le récit avecintérêt, plissant la bouche, hochant souvent la tête. A la fin, il demande :



	- Vous n'avez pas l'air de savoir, jeunes gens, d'où viendraient un bon nombre de sorcières ?


	- Ben, justement, on s'est toujours demandé d'où venait la Druidesse.


	- Alors je vais peut-être vous apprendre quelque chose à propos de cette Druidesse, de sorcières, et de chouettes.




« Qu'une chouette trépasse de sa belle mort, commence le vieillard, c'est là une chose conforme à la nature.


Mais elles ne meurent pas toutes de leur belle mort. Il n'y a pas si longtemps, il y avait des gens qui capturaient les chouettes et les clouaient vivantes aux portes des granges, comme animaux nuisibles. Pour chasser le mauvais œil, disaient-ils. Et par pure cruauté, parfois.


Quand une chouette est clouée sur une porte, qu'elle agonise pendant des heures avant de mourir dans la souffrance et dans la honte, la Nature, ou on ne sait quelle instance, lui donne la possibilité de se venger des humains. « Chouette crucifiée, sorciérifiée » : elle va devenir une sorcière, avec les pouvoirs qui s'ensuivent. Et comme elle n'a pas les humains à la bonne, après ce qu'ils lui ont fait, il n'y a pas besoin de beaucoup la pousser pour qu'elle lance des malédictions et qu'elle vous joue des tours pendables.


Et puis un jour, leur existence de sorcières se termine ; mais alors la Nature, ou je ne sais quelle instance, leur permet de revenir à leur vie antérieure, leur ancienne vie de chouette, là où elle a été interrompue.


Comme disaient des anciens : « Chouette crucifiée, sorciérifiée, rechouettifiée ». C'est peut-être là l'histoire de votre Druidesse ? »


 C'est sûrement ça l'histoire de notre druidesse. De nos jours, Dieu merci, les gens ne clouent plus les chouettes aux portes des granges ou des maisons. Et les sorcières, de ce fait, se sont drastiquement raréfiées.


Drastiquement raréfiées, mais… mais on ne sait jamais… peut-être quand même une ou deux parmi vous ? À tout hasard je tiens à préciser (prudence, prudence…) que je n'ai rien du tout, rien contre les sorcières…


Rien du tout.










Les princes transformés en crapauds


(Balade contée Custines, été 2011)


En ce temps-là y'avait plus de princes charmants. Ils avaient tous été transformés en crapauds. Comme ça, d'un coup.


Bien sûr, ça ne faisait pas l'affaire des dynasties royales. Dans tous les royaumes, les princesses à marier étaient au désespoir. Est-ce qu'elles allaient rester célibataires ? ou devoir épouser des gueux ?


De leur côté, les princes transformés en crapauds avaient bien essayé un temps de continuer leur vie comme avant, de manger proprement des mets raffinés dans des assiettes de porcelaine, de monter leurs blancs chevaux pour aller à la chasse ou parader dans les royaumes. Mais un crapaud campé sur un cheval blanc, ça ne le fait pas. Un crapaud à même l'assiette, s'efforçant à laper une sauce grand veneur ou une raviolette d'artichaut à la petite crème caviar et cardamome, pareil. En plus ils se faisaient marcher dessus par inadvertance à tout bout de champ, dans les stalles, dans les salles, dans les couloirs ; et puis ils commençaient à percevoir à leur rencontre des mouvements d'impatience et d'humeur - même si, compte tenu de leur rang, on s'efforçait de les réfréner.


Alors finalement, la mort dans l'âme, ils s'étaient résignés à se répandre dans la campagne aux abords des mares et des chemins boueux.


Bien sûr, après que tous les princes eurent été transformés en crapauds, les Éminences Royales avaient piqué de royales colères et exigé de savoir le pourquoi du comment. On avait dépêché des enquêteurs royaux, encouragé la délation, bref, on avait fait tout ce qu'il faut ; au bout du compte, il s'avéra que c'était une sorcière étourdie qui avait déclenché le sort malheureux, sans même s'enrendre compte, en prononçant une formule qu'il fallait pas au moment où elle manipulait des ingrédients qu'il fallait pas.


Bon, on avait trouvé la responsable, il s'agissait maintenant qu'elle défasse ce qu'elle avait fait. Qu'elle débarrasse les princes de leur carcasse immonde de crapaudis horribilis, et leur redonne leur apparence flatteuse de princeps nobilis, au plus tôt. Seulement voilà, elle avait un caractère grognon, comme toutes les sorcières qui se respectent, et elle était un peu vexée qu'on ait mis au jour sa bévue. Alors elle a traîné les pieds, elle a commencé par dire que si c'est relativement facile de changer un prince charmant en crapaud, l'inverse est beaucoup plus compliqué ; qu'il fallait donc qu'elle réfléchisse au calme, qu'elle fasse des recherches, qu'elle prenne son temps, qu'elle mange des platées entières d'araignées et de cancrelats pour fortifier sa réflexion et son pouvoir, et puis qu'elle avait pas que ça sur le gaz non plus ; mais qu'elle ne perdait pas la chose de vue.


Les têtes couronnées fulminaient et s'impatientaient, mais quand on a affaire à une sorcière il faut quand même faire gaffe : on n'allait pas la menacer, l'enfermer, la torturer, vu les pouvoirs qu'elle avait et qu'il vaut toujours mieux ne pas trop titiller. Alors on usait d'amicales pressions, de cadeaux de valeur, de promesses de titres ronflants et de dignités grandiloquentes… toujours est-il pourtant que la sorcière, présentement, ne se souvenait plus, ou ne voulait plus se souvenir.


Or il y avait relativement urgence, parce que au fur et à mesure que le temps passait, les princes charmants - ben finalement vous savez, c'est des hommes comme les autres, hein, la saleté les gêne pas vraiment - , ils s'habituaien plutôt bien à la fange et à l'immondice, ils montraient de moins en moins de répugnance à croupir dans les endroits sordides et à se mettre en quête de larves ou de limaces pour se nourrir. Vous savez, chasser le cerf quand on est prince charmant ou chasser la limace quand on est crapaud, l'un dansl'autre, ça excite à peu près les mêmes zones du cortex et par conséquent ça procure à peu près les mêmes sensations.


Et puis fini de devoir tenir son rang, de faire attention à garder propre son pourpoint délicatement brodé, de se plier au protocole et à tous les salamalecs d'une vie de prince, Oui-da, Plaît-il et Mes hommages Comtesse, toutes choses qui vous en conviendrez ne sont pas des plus naturelles.


Si au lieu de ça on peut se taper sur le dos en rigolant comme des bossus avec des camarades crapauds pas bégueules pour un sou, si la vie se passe à chasser, à coasser en chœur, à siroter et à roter, eh bien, à part des gens comme moi qui ont l'esprit chevaleresque et la délicatesse chevillés à leur être, pour le reste, vous savez comme sont les mecs : princes ou pas princes, y préfèrent la bonne franquette à l'étiquette et la rusticité de bon aloi au raffinement un peu trop constipé.


Quant aux crapaudes des bords de mare, au premier abord elles ne sont pas extrêmement séduisantes, d'accord, mais finalement, tout bien pesé, quand on est soi-même un quasi-crapaud… qu'en plus elles ne sont pas farouches, qu'elles viennent tourner autour en se déhanchant et en vous faisant de l'œil, eh ben finalement qu'est-ce que vous voulez on se laisse séduire.


N'empêche que dans les châteaux les Altesses Royales n'en démordaient pas, elles voulaient récupérer leur progéniture sous la forme exclusive de princes charmants, en collants, beaux habits, beau maintien, belles manières, sans reste de coloration brunâtre et sans pustules résiduelles sur le visage.


Justement la sorcière, à force de sollicitations doucereuses, de cajoleries, de flatteries et de délicieuses platées de cancrelats etd'araignées, a fini par être prête ou par se décider à intervenir. Ça y est, annonça-t-elle, j'ai le mode opératoire pour faire machine arrière et revenir sur la métamorphose. Les princesses furent chargées de courir les abords de mares, les fossés, les chemins boueux, pour retrouver les ci-devant princes charmants et leur faire recouvrer figure humaine.


On vit donc les princesses partout dans la campagne avec un porte-voix, avertissant les impétrants d'avoir à s'approcher afin qu'elles déroulassent vis-à-vis d'eux le processus de retransformation. Ça consistait à tracer sur leur dos les signes cabalistiques idoines, à réciter une formule - idoine et cabalistique également -, et pour finir, bien sûr, à leur donner un baiser de princesse.


J'aurais bien aimé que mon histoire se termine comme ça, que les crapauds se retransforment en princes, qu'ils retrouvent leurs belles manières, qu'ils épousent les princesses et qu'ils aient beaucoup d'enfants.


Hélas, trois fois hélas, ce n'est pas le cas. Parce qu'il y avait un autre élément indispensable pour le retour des crapauds à leur condition antérieure de princes, c'était le volontariat.


Or je regrette de devoir le dire, y'a pas eu beaucoup de volontaires. Au contraire, la plupart se carapataient dès qu'une princesse Isabeau, Hermeline ou Gertrude, avec ses manières précieuses, ses gnan-gnan-gnan, ses chichis et sa bouche en cul de poule, tentait de les approcher pour les re-prince-charmant-tiser. Quand elles arrivaient quand même à en choper un il se débattait bec et ongles, dans la mesure toutefois où l'expression est adéquate pour un crapaud.


Un des seuls qui a accepté de redevenir prince, c'est le prince William d'Angleterre, je sais pas si vous avez suivi son mariage récemment à la télévision. Oui oui, par un temps il avait ététransformé en crapaud, c'est un épisode méconnu de sa vie, ça figure pas dans sa biographie officielle, vous pensez bien.


Lui il a bien voulu - ou peut-être il s'est laissé surprendre. Mais ce qui est sûr c'est que la très grande majorité des ci-devant-princes a décliné plus ou moins poliment et s'en est retournée vite fait à ses cloaques boueux et à ses crapaudes bavotantes.


Quelle tristesse.


Enfin bref, c'est comme ça que dans beaucoup de pays - dont le nôtre - on a été obligé de proclamer la République.










Les princes en crapauds transformés


… L'histoire précédente vous a plu ? Je peux en raconter une autre si vous voulez.


Bon, alors en ce temps-là y'avait plus de princes charmants. Plus un seul. Ils avaient tous été transformés en crapauds. Trois princes dans une fratrie : trois crapauds. Deux princes : deux crapauds.


Bien sûr, ça ne faisait pas l'affaire des dynasties royales. Les princesses à marier, sous les lambris dorés, étaient au désespoir. Est-ce qu'elles allaient devoir épouser des gueux ? rester célibataires ? avoir recours aux pratiques solitaires et à la procréation assistée ?…


Stop. Au point où nous en sommes, certains d'entre vous ont-ils remarqué que cette histoire commence comme la précédente ? Oui ? C'est bien, vous êtes un public attentif et brillant - mais je voulais quand même m'en assurer.


Les princes transformés en crapauds avaient bien essayé un temps de continuer leur vie de princes comme avant, de manger proprement des mets raffinés, de parader sur leurs blancs chevaux… Mais un crapaud campé sur un blanc cheval, est-ce que ça le fait ? ben non, je l'ai déjà dit tout-à-l'heure. Ça le fait pas, un point c'est tout, on ne va pas revenir dessus.


Et puis à tout de bout de champ, dans les stalles, dans les salles, les couloirs, ils se faisaient marcher dessus par inadvertance. Ou par un autre. Certains se firent même complètement écrabouiller ; et un crapaud c'est déjà pas bien beau, mais alors un crapaud écrabouillé, ça vous fait une espèce de bouillie brunâtre avec les entrailles qui flottent dedans, et puis la bave visqueuse et le sang tout autour, c'est pas très ragoûtant tout ça.


Et puis les mouvements d'impatience et d'humeur à leur encontre : "Oh, m…, encore ces p…. de crapauds dans les pattes !"


 Finalement ils s'étaient répandus dans la campagne aux abords des marais et des chemins bourbeux, la mort dans l'âme.


Oui, je sais, jusqu'ici c'est pareil que l'histoire précédente. Mais attendez.


Bien sûr quand ils eurent vu que tous les princes avaient été transformés en crapauds, les Éminences Royales avaient piqué de royales colères et exigé de savoir le pourquoi du comment. Savez-vous ce qui s'était passé ? Figurez-vous que c'était une sorcière un peu à la masse qui sans même s'en rendre compte avait déclenché le sort fatal ! Oui, c'est la même chose que l'histoire précédente, je sais bien, mais c'est pas fini bon sang. Elle avait prononcé la même formule que tout-à-l'heure - qu'il fallait pas - alors qu'elle manipulait les mêmes ingrédients - qu'il fallait pas.


Comme précédemment je reste volontairement dans le vague : je pourrais préciser exactement la formule et les ingrédients en cause mais je ne veux pas dévoiler des recettes comme ça en public, ce serait contraire à la déontologie du conteur, parmi vous y'en a sans doute qui ne seraient pas mécontents de pouvoir, ni vu ni connu, transformer en crapauds certains membres de leur entourage ou du personnel politique actuel. Mais moi je dis : pas de ça. Ou alors, peut-être, moyennant une honnête rétribution ; dans ce cas vous pouvez m'en toucher un mot tout-à-l'heure.


Bon, toujours est-il qu'on avait trouvé la responsable (une femme, évidemment), et il fallait maintenant qu'elle annule le sort. Mais déjà les femmes en général ne sont pas faciles à manier, elles sont capricieuses, inconséquentes, exaspérantes, tout ça est bien connu, alors pensez : les sorcières, qui ne sont jamais que des femmes à la puissance 10, encore pire.


Alors voilà : la sorcière ne se souvenait plus comment faire pour retransformer les crapauds en princes, ou elle ne voulait plus s'en souvenir, la foutue garce.


 Or faut quand même faire gaffe avec une sorcière, elle peut vous transformer vite fait en tapette à mouches, en autocuiseur, en chignole, en cache-nombril ou autres objets certes utiles dans une maisonnée, mais ce n'est pas là la question ; alors on n'allait pas la menacer, la torturer, tout ça. On essayait de la persuader par la douceur, les amicales sollicitations, les promesses de titres ronflants et de dignités grandiloquentes. Tant et si bien qu'au bout d'un certain temps elle a fini par se rappeler le processus.


Alors c'est pas la même histoire, que je vous ai dit. Là, y'avait pas besoin que les crapauds fussent volontaires. Foin du volontariat, la formule transformait les crapauds en princes charmants et puis c'est tout. Qu'ils le veuillent ou non, tous. Et qu'ils aient été princes auparavant ou qu'ils aient toujours été crapauds, c'était pareil.


Ce qui fait que les princes charmants, tout-à-coup, pullulèrent : il s'en trouva partout, partout.


C'est là que mon histoire est romantique : les princes charmants tout-à-coup pullulèrent, pullulèrent, et c'est pourquoi il y a encore maintenant tellement de princes charmants autour de vous et pour vous, Mesdames et Mesdemoiselles qui m'écoutez. Ça oui, vous avez bien de la chance. Vous avez le choix dans votre vie entre toute une palette de princes plus charmants les uns que les autres. Chaque bergère, chaque caissière de supermarché, chaque gendarmette, chaque chercheuse au CNRS peut avoir aujourd'hui son prince charmant.


Bien sûr, ne le nions pas, il est possible que certains d'entre eux aient gardé un petit quelque chose de la mentalité plutôt fruste, de la … rusticité de bon aloi qu'ils avaient au temps jadis, quand ils croupissaient dans leur crapaudière. Malgré ça, je vous demande debien vouloir me croire, il s'agit de princes charmants, de véritables et authentiques princes charmants.




OEBPS/images/cover.jpg
Roger Euriot

LA DRUIDESSE

recits

¢ autres






OEBPS/nav.xhtml






		La Druidesse et autres récits



		La Druidesse



		Les princes transformés en crapauds



		Les princes en crapauds transformés



		La punition de Pégase



		Le louveteau qui voulait changer de vie



		Transhumance



		Le cheval qui faisait de la trottinette



		La genèse des conteurs



		Le poisson qui en avait marre d’être un poisson



		Brave Margot



		Charles et Diana



		Le fourneau (ou Le poêle de fonte) - d’après Grimm



		La vacca



		La paella del diablo



		La femme et la boîte



		Le château de Kerlocchian



		Une malheureuse histoire de pieds



		Une très heureuse histoire de pieds



		Lombriculture



		Le curé et les poules



		Févre et Dadu



		Crêpes en goguette



		Affreusement gentille



		Mystère à l’Aquarium



		À 20 ans, il croyait encore au Père Noël



		Les œufs de dragon



		Aude et Eudes



		Le gaz supra-naturel



		Le Golem du Lem



		Révolution vestimentaire



		Le Grand Méchant Mouton



		Du même
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